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Connaissances et compétences 
requises chez l’étudiant 

Master Histoire/Archéologie médiévales 
Maîtrise de l’italien et du latin 
Notions de paléographie 
Méthodologie de la prospection de terrain en archéologie 

 

Titre de la thèse 
Une « marche » de l’Italie ? Élites aristocratiques et 

structures politiques dans le nord-est de la Corse du 
début du XIIe à la fin du XVe siècle 

Abstract 1 
 

Entre le XIIe et le XVe siècle, la Corse fut pleinement 
insérée dans l’aire économique, politique et culturelle de 
l’Italie, d’abord sous l’influence de Pise, puis sous celle de 
Gênes. De ce point de vue, la révolte populaire, qui souleva 
l’ensemble de l’île contre les seigneurs en 1357-1358 
marque une césure chronologique : elle donna naissance à 
un gouvernement communal génois dans le nord de l’île. 
Cet événement a longtemps été interprété comme la chute 
définitive des seigneurs dans cette partie de l’île, alors 
même qu’une « reconquête seigneuriale » fut opérée dans 
le sud, sous la conduite d’Arrigo della Rocca, avec le 
soutien de la Couronne d’Aragon. Toutefois, des études 
généalogiques récentes ont démontré la permanence de 
certains lignages seigneuriaux du nord-est de l’île qui, loin 
de disparaître, surent s’adapter à l’évolution des formes de 
pouvoir pour maintenir leur domination. Ce sujet de thèse 
vise donc à éclairer les pratiques seigneuriales et nobiliaires 
dans le nord-est de la Corse, en dépassant la rupture 
chronologique provoquée par la révolte de 1357-1358, et en 
replaçant les stratégies aristocratiques locales dans le 
contexte politique italien. 
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Abstract 2 
 

Ce projet de thèse s’inscrit dans le programme de 
recherche ECM Les Espaces de la Corse médiévale de 
l’axe 2 « Pracsis » de l’équipe ICPP. Les recherches 
archivistiques et de terrain qui seront menées viendront 
alimenter l’apparat critique de l’édition numérique de 
Giovanni della Grossa www.corsemedievale.huma-num.fr 
Le doctorant sera également membre du projet « Poggio 
del Palazzo » codirigé par Daniel Istria, Vannina Marchi van 
Cauwelaert et Émilie Tomas. Il s’agira non seulement de 
participer aux fouilles programmées sur Saint-Jean 
(commune de Corte) mais également de replacer les 
problématiques du site dans une réflexion globale sur les 
structures du pouvoir dans le nord de la Corse, entre le XIIe 
et le XVe siècle.  

 

Explicitation du Projet de thèse 

 
1°) Présentation des aspects scientifiques du projet de thèse 
 
  Entre le XIIe et le XVe siècle, la Corse fut pleinement insérée dans l’aire économique, politique et 
culturelle de l’Italie du nord, d’abord sous l’influence de Pise, puis sous celle de Gênes. De ce point de vue, 
la révolte populaire, qui souleva l’ensemble de l’île contre les seigneurs en 1357-1358 (PETTI BALBI, 1976 ; 
CANCELLIERI, 1990), marque une césure chronologique : elle donna naissance à un gouvernement 
communal génois dans le nord de l’île. Cet événement a longtemps été interprété comme la chute définitive 
du système seigneurial dans cette partie de l’île, alors même qu’une « reconquête seigneuriale » fut opérée 
dans le sud avec le soutien de la Couronne d’Aragon (COLOMBANI, 2020 ; MARCHI VAN CAUWELAERT, 2024). 
Toutefois, des études généalogiques récentes ont démontré la permanence de certains lignages 
seigneuriaux du nord-est de l’île qui, loin de disparaître, surent s’adapter à l’évolution des formes de pouvoir 
pour maintenir leur domination.  
 Ce sujet de thèse vise donc à éclairer les pratiques seigneuriales et nobiliaires dans le nord de la 
Corse du XIIe au XVe siècle, en dépassant la rupture chronologique provoquée par la révolte de 1357-1358. 
L’organisation seigneuriale du nord de l’île demeure, en effet, méconnue, en raison du fait que le principal 
chroniqueur corse, Giovanni della Grossa (GRAZIANI, 2016 ; ARRIGHI, 2019 ; FERRARA, 2020), a surtout parlé 
du lignage des Cinarchesi et des seigneuries du sud de l'île. Or, les recherches récentes suggèrent que les 
lignages des Bagnaninchi, des Cortinchi, des Obertenghi et des Pinaschi, qui dominaient le nord de l’île aux 
XIIe-XIVe siècles, ont joué un rôle de premier plan, même après la révolte de 1357-1358. L'intérêt de ce 
projet de thèse est donc, non seulement de poursuivre l’étude de l’organisation des pouvoirs dans le nord de 
la Corse avant la révolte (ISTRIA, 2005), mais également d’éclairer leur reconfiguration après la révolte, au 
moyen d’une approche prosopographique globale. Pour cela, le candidat pourra s'appuyer sur une relecture 
des sources publiées, comme les chroniques médiévales insulaires, les Annales de Gênes et les Libri 
Iurium, mais également sur de nouveaux dépouillements archivistiques. Les archives d’État de Pise, de 
Gênes, et de Milan qui ont déjà fait l’objet d’études spécialisées et d’inventaires (MOLARD, 1874 ; TAVIANI, 
1969 ; SCALFATI, 1994 ; MUSSO, 1994 ; FRANZINI, 2005 ; VENTURINI et GRAZIANI, 2009 ), mais également les 
Archives vaticanes et celles de la Couronne d’Aragon à Barcelone, qui demeurent moins étudiées par les 
historiens de l’île, sont riches d'éléments qui pourraient éclairer le sujet du fait des relations politiques, 
commerciales ou matrimoniales entretenues entre les seigneurs corses et les puissances 
méditerranéennes.  
 Une partie de cette volumineuse documentation a été recensée par les érudits des XIXe-XXe siècles 
et certains documents sont numérisés. Il y a donc un important travail d'historiographie à mener pour 
identifier un corpus de sources pertinent et efficace, et définir une méthodologie afin de procéder à des 
dépouillements complémentaires. Par ailleurs, le sujet pourra être enrichi par des comparaisons ciblées 
avec d’autres territoires, notamment italiens (Ligurie, Toscane, Sardaigne), relevant de problématiques 
similaires et qui s'inscrivent aussi dans le renouveau historiographique autour des enjeux de pouvoir et 
d'espace. Enfin, ce sujet doit aussi intégrer de l'archéologie et s'appuyer sur les travaux récents de Daniel 
Istria et d'Émilie Tomas sur les fortifications médiévales insulaires et sur l'habitat rural dans le nord de la 
Corse. Des prospections inventaires pourront être menées sur le terrain en collaboration avec le SRA. La 
pluralité des types de sources nécessite donc une méthode rigoureuse, en mesure de traiter 
quantitativement et qualitativement les données extraites d'une documentation riche et de provenances 
variées.   
 La diversité des sources mobilisées, ainsi que cette approche ciblée sur les lignages seigneuriaux 
du nord de l'île et leurs relations avec les puissances méditerranéennes (Pise, Gênes, Barcelone, Rome, 
Milan), présentent un indiscutable intérêt scientifique, qui s’inscrit dans les renouvellements récents de 
l’histoire médiévale. Il s’agira également de replacer les élites aristocratiques corses dans l'histoire 
méditerranéenne, elle aussi en plein renouveau.  
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2°) Présentation des enjeux de la thèse 
 
 Ce projet de thèse s’inscrit dans le programme de recherche ECM Les Espaces de la Corse 
médiévale de l’axe 2 PRACSIS de l’équipe ICPP. Les recherches archivistiques et de terrain qui seront 
menées viendront alimenter l’apparat critique de l’édition numérique de Giovanni della Grossa 
(corsemedievale.huma-num.fr) dirigée par Vannina Marchi van Cauwelaert, et le projet « Poggio del 
Palazzo » (2024-2028), codirigé par Daniel Istria (LA3M), Vannina Marchi van Cauwelaert (UMR LISA) et 
Émilie Tomas (Arkemine). Il s’agira non seulement de participer aux fouilles programmées sur Saint-Jean 
(commune de Corte), mais également de replacer les problématiques du site dans une réflexion globale sur 
les structures du pouvoir dans le nord-est de la Corse, entre le XIIe et le XVe siècle. La seigneurie des 
Cortinchi, qui s’étendait de la plaine d’Aleria à Corte, constitue l’un des pivots de cette thèse dont les 
recherches archivistiques viendront enrichir les fouilles archéologiques qui seront menées à Saint-Jean. 
Cette recherche pourra également éclairer la problématique de l’occupation médiévale du « nid d’aigle » 
(citadelle de Corte), qui doit faire l’objet de nouvelles fouilles archéologiques dans le cadre du projet 
Citadella XXI de la Collectivité de Corse (GIORGETTI et TRANNOY, 2023), auquel participe l’UMR 6240 LISA. 
La tour fondée par Vincentello d’Istria en 1419 pourrait en effet avoir succédé à une fortification des 
Cortinchi. Les connaissances produites dans le cadre de la collaboration entre le LA3M et le LISA feront 
l’objet d’une diffusion à un large public qui impliquera directement le candidat, à travers ses activités 
complémentaires. Cette thèse est par conséquent en adéquation parfaite avec le projet scientifique global 
de l’UMR LISA et s’inscrit résolument dans la volonté de l’UCPP de renforcer ses liens avec le territoire et la 
ville de Corte, mais également avec les autres universités méditerranéennes.  
 Au plan local, la chute des seigneurs dans le nord de l’île constitue un « lieu de mémoire » de la 
Corse contemporaine, celui de la Terra di u Cumunu, dont le système serait diamétralement opposé à celui 
de la Terra di i signori. Or la connaissance approfondie des archives conduit à nuancer cette rupture, et c’est 
tout l’enjeu de cette thèse que de permettre d’éclairer les différences et les similitudes dans le 
fonctionnement politique, économique et social de ces deux espaces constitutifs de l’île, dont la Corse 
contemporaine conserve aujourd’hui encore l’héritage. Au-delà de son intérêt pour le renouvellement des 
connaissances sur la période médiévale, ce projet de thèse répond donc à des enjeux patrimoniaux 
directement liés au développement régional.  


